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L'HEURE, MAINTENANT QUE 9€ 
RÉÂLISE PLEINEMENT cE œul NV 


M'EST ARRIVE.., 















IL ÉTAIT LOIN DE TROUVER À 
TOUS LES COUPS, MAIS. IL AVAIT 
TOUT DE MEME REPECHÉ QUEL- 
UES CENTAINES LÆ PIÈG 
OR DANS LES ANTILLES, DE MÀ- 
AGE DES 


EH GIEN, MON ONCLE ÀRIS KELLY 
ÉTAIT UN GRAND ORIGINAL... IL ÉTAIT 

RICHE ET SÀ PASSION ÉTAIT LA RECHERCHE 
DES TRÈSGARS Du 
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AUFRAIT LAISSÉ TOUT CE QU'IL 
POSSÉDAIT À' BORIS, SON 








« PANS LES BALKANS, IL AVAIT 
AUSSI DPÈTERRE TOUT UN 
LOT DE STÂTUES 
D! ARGENT... 











, # L& A 
NE 
hs “NÉ 


si 

r« 

= 
LT 






vs AEM / HEM.!.. SAIN DE 
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VOUS PERDREZ VOTRE) NL HEM, “IL SERA REMIS À MÀ 

NIÈCE IDÀA UNE ENVELOPPE REN- 
FERMANT TOUTES LES INFOKMAÀ- 
TIONS.. HEM ,!., QUI Lu) PERMET- 
TRONT D'ENTRE EN FOSSESSION 
D'UN IMMENSE TRESOR ….” 




















LA GROSSE ENVELOPFE CACHE: \ 
E EN QUESTION, MISS IDÀ !/ 


JE vAIS SANS PLUS 
TARDER ALERTER 
D MES HOMMES 
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… AU CENTRE DUQUEL, ANS 
UNE CRYPTE ,IL Y À UNE PETITE 
STÂATUE UE L'ON POIT FAIRE 
PIVOTER DELCATEMENT 
CE Qui FERA OUVRIR 
UNE TRAPPE.:, 
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NON, HELAS .. ELLE 
M'A ÈTÉ PEROBÉE 
DANS MA CHAMBRE 
À' HONG - KONG / 


HAMMAM 1 IL Y À PES CHANCES 
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Qui DEVAIT TE DÉPOSER DANS 
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JAMAIS ON LA CORDE, LA', AU 
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HMMM LIL Y C'EST PÉMENTEL , 
ÉTAIT TEMPS, ANTARES / IL NE FALLAIT 
JDE CROIS. PAS... TÀ VIE EST FLUS 
PRÉCIEUSE QUE TOUS 

LES TRESORS 
DU MONDE ./ 










LE MIEUX EST DE LES LAISSER cOURIE 
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PLUS sien . rs 4 
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“HOMME, S1 TU LS CES LIGNES, C'EST 
QUE TU ÀS EU LE GONHEUR DE SUK- 
VIVRE À QUELQUES PETITES EPREUVES 
MAIS SI TU TIENS RÉELLEMENT À' 

T'EMPARER DU TRÉSOR DE QUERRE 
DES VAILLANTS SUBAKYS, 
IL TE FAUDRA 14 ” 


M TE RISQUER DANS LES EN- 
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L'ÎLE NOIRE N'EST qu'AÀ 
UNE DPIZAINE DE ILLES MARINS 
m'Ici/ NOUS Y SERONS 
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AE NE SÀIS COMMENT 
IL À OBTENU CES INFORMATIONS, 
MAIS IL N'EST CERTAINEMENT JAMAIS 
VENU ICI ET IL PEVAIT ÊTRE PFER- 
SUADÉ QUE LE TRESOR 
S Y TROUVATT ve 





LE PILOTE N'ETAIT 
PONC FAS seul 7 
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CEPENLANT, GRÂCE AU PETIT APFA- 
REIL QUIL PNOTAIT LE MAIN LE 

MATTIZE, BOLIS KELLY ÉTAIT Dédd' 
ARRIVÉ A! DEST/NATION 


AÀ' L'ÎLE NOIRE, 
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POUR ÊTRE VERNI,3E SUIS 
VERNI /., QUELQUES YARDS DE 


















PLUS ET JE ME FARCISSAIS uEL 
CE ROCHEE PAYSAGE 
INFERNAL / 








VOYONS UN PEU «4 ANMAMAM !,,, 
LE PARCHEMIN TRADUIT FAR LE 

PETIT AMI D'IDA NE SEMBLE FAS 
DIRE OÙ SE TROUVE EXACTEMENT 
LE TRÉSOR.. 





CE VOLCAN N'EST PAS TOUT 
À FAIT ÉTEINT. IL Y FAIT UNE 
CHALEUR ÉPOUVANTABLE / 











LA LES PLAGES 
SI * NE SONT PAS 
EXTRAORDINAIRES FOUR 








VIGOURELUSEMENT REMORQUÉES FAR ROAÂL, 
ANTARES ET IA NE TARDÉERENT PAS À ARRIVER... 
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® CONCURRENT EST CERTAINEMENT 
DÉW' LÀ / 


IL Y À PLUSIEURS PETITS 
FLATEAUX Qui FEUVENT 
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ET FAIRE PIVOTER VO IMPECCABLE / HUHU !., IL Y À CERA 
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TU VOIS: IL N'Y À + À COURIR, ET IS LES 
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CELUI QUI À CÂCHÉ 
CE TRÉSOR EST UN 
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TRÉSOR !/ 
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À DONC ATTENDU QUE NOUS 
LE FASSIONS FOUR LUI, ET Si 
NOUS AVIONS TROUVÉ LE TRÉSOR, 
IL NOUS AURAIT ATTAQUES ,TUËÈS, 
FEUT - Eve: 


NOTRE CONCURRENT EST 
UN PETIT MALIN 4, IL N'À PAS Fu 
DECHIFFRER  L'INSCRIPTION 
PE ROCHE 
BLANCHE, 


L EST MALIN / MOINS qu'i 
NE L'IMAGINE ./ 
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CEPENDANT, BORIS KEY COLRAIT À' 
TOUTES JAMBES À' TRAVERS LA PETIT 
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POUR CONTOURNER LA POINTE 
LA'-GAS,IL SERA OBLIGÉ LE SE 
METTRE A L'ÆAU/, C'EST LA QUE 
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VONA' Qui EST FAIT/ LE 
TEMPS DE LE FICELER €T 
IL NE PFOURRÀ PLUS TE 

; NUIRE / 


NOUS REVIENPRONS LE 
CHERCHER PLUS TARD./ MAINTE- 
NANT, VOYONS Si NOUS POUVONS 

RÉCUPÉRER , CE FAMELUX 
TRÉSOR / 
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MAIS ,EN RÉALITÉ ,IL Y AVAIT 
DIRIGEONS JUSTEMENT, QUAND ÉCRIT !" OÙ MEURT LE 
ERS L'OUEST / d'A TRADUIT LE SOLE JL Te 
LA FARCHEMIN, J'A DIT ; 
“ OÙ NAÎT LE 
SOLEIL 
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AA! HA. ET PUIS 3E SAVAIS QUE LA'-BAS, 
AVEC LA FALAISE À' PIC ,1L ME SERA 
PLUS FACILE DE 

LE COINCER / 


VOILÀ / ÇA NE PEUT Ÿ OH CE QUE JE 
ETRE QUE ŒLE-LA'/ }/ Suis ANGOISSÉE 
‘ TOUT A COQUE; 











ENCORE UN COFFRET... ARRÈTE./. 
IL Y À PEUT-ÊTMRE ENCORE 
QUELQUE PIÈGE / 
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HOMME , Sl TU ES ENCORE LE 
CE MONDE, C'EST QUE TU ÀS 
VICTOILIEUSEMENT SUZMONTÉ TO 
TES LES EPREUVES QUE NOUS TE 
RÉSERVIONS,.TU ES PIGNE D'EN 
TIRER EN POSSESSION PU TRESOR, 
PES GlOR/EL. z 
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N'AIE CRAINTE ./ 
JE FAIS 
ATTENTION / 
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ESPÉRONS QUE CE 

NE SERÀ PAS UN 
POISSON 
D'AVRIL..; 


#\ 
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IL À DIT DANS SON TESTAMENT 
QUE TU DEVAIS LE MÉRITER 
ET TU L'AS BIEN MERE / 


UN PEU PLUS TAR Le, 


Li Q 


ÉTAIT GIEN: 
INFORMÉ DE 
LES CE FOINT 
ÉMERAUDES,/ )DE VUE! C'EST 
LES UN TRESOE 
LULSIS,,, 


NON / SANS TOI, JAMAIS dE NE 
L'AURAIS eu, ANTARES / 


IL NE ME RESTE PLUS QU'À TE , 
CONDUIRE AU PORT LE PLUS PFROCHE.. Où 
IL Y AURA CERTAINEMENT AUSSI UNE 

BELLE PRISON POUR ce €cHEr 

BORIS / . 





n Angleterre, au 

Moyen-Age, on se 
délectait au récit des hauts 
faits prodigieux de sir Bevis 
de Hampton, le champion 
de la lutte saxonne contre 
la conquête normande, 
dont le cheval, Arundel, 
tuait les ennemis par ses 
ruades, et dont l’épée mer- 
veilleuse, Morglay, igno- 
rait la défaite. 


L'histoire d’un peuple 


En URSS, nous trouvons 
longtemps, dans le même ordre 
d’idées, les «bylines», ces chan- 
sons épiques dans lesquelles revi- 
vent les héros légendaires de la 
Russie éternelle, les anciens prin- 
ces et les tsars de la «sainte Rus- 
sie». Un fait est remarquable à 
ce sujet : l'URSS possède dans 
ses cantilènes ce que nulle autre 
nation ne possède peut-être aussi 














PETITE 
HISTOIRE 


DE LA PRESSE 
PARLÉE 





complètement : l’histoire d’un 
peuple par lui-même. 

Ce qui donne à ces bylines une 
valeur particulière, c’est qu’elles 
sont parvenues jusqu’à nous par 
tradition orale, uniquement, 
alors que les chansons de geste 
françaises, après s’être répétées 
de bouche en bouche pendant 
longtemps, ont été un jour fixées 
par écrit et ne nous sont arrivées 
que sous cette forme. 

Les bylines, au contraire, 
n’ont été écrites qu’au XIXE siè- 
cle, lorsque des érudits se sont 
avisés de les recueillir, toutes 
vivantes encore, de la bouche 
même des «skaziteli» que l’on 
rencontrait que l’on rencontre 
encore parfois, en Sibérie et en 
URSS septentrionale, sur les 
bords de la mer Blanche ou du 
lac Onéga, répétant les mêmes 
paroles que leurs ancêtres ont 
chantées il y a sept ou neuf siè- 
cles. Les couches profondes 
populaires appellent ces récits 
«starina» c’est-à-dire vieilles 
choses - mais le nom de bylines 
qu’on leur donne généralement 
montre bien qu’ils ne sont pas 
considérés comme des récits ima- 
ginaires : il signifie textuelle-; 
ment «choses qui se sont produi- 
tes» et c’est l’exact équivalent de 
«gesta». 


Les chanteurs de bylines, tout 


comme les trouvères français ou 
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les Meistersinger allemands, fai- 
saient de la presse parlée, 
puisqu'ils transmettaient à leurs 
auditeurs le récit de ce qui s’était 
passé. Le mot byline a été 
emprunté par un érudit des 
années 1830-40 à un passage du 
«dit de la compagnie d’Igor», où 
il est employé avec le sens de 
«chose qui s’est produite» et 
c’est le même Sakharov qui en a 
fait le nom générique des chants 
historiques des paysans russes. 


Naturellement, là comme ail- 
leurs, l’imagination a joué son 
rôle, mais quelles que soient les 
fictions dont les poètes ont enjo- 
livé leurs oeuvres, on retrouve 
toujours à la base quelque fait 
réel de base, plus ou moins altéré 
par la suite. 


C’est pourquoi les bylines ser- 
vent de commentaire aux monu- 
ments de l’histoire positive, 
depuis les premiers princes rus- 
ses, jusqu'aux stars en passant 
par la mémoire collective ; elles 
sont assez nombreuses pour for- 
mer un ensemble complet et 
cohérent, c’est-à-dire la véritable 
histoire traditionnelle du peuple 


soviétique. 
De plus, certains grands évè- 
nements ont fait naître, en 


dehors des récits rimés, des récits 
en prose, appelés «skazanié». 


On trouve ces récits populaires, 





uniquement transmis verbale- 
ment comme les bylines, 
jusqu’au XVI® siècle, où une 
chronique raconte, par exemple, 
«comment le Tsar Ivan le Terri- 
ble à tué son fils», et même 
jusqu’au XVIIIe siècle, pour 
nous faire «assister» à la lutte de 
Pierre le Grand «l’aigle gorge de 
pigeon», contre le roi de Suède, 
Charles XII, «la corneille 
noire». 

Le premier journal russe 
n’ayant paru qu’en 1703, il sem- 
ble tout naturel, étant donné la 
précarité des communications 
entre les villes et les campagnes, 
dans un pays aussi vaste, que le 
journalisme oral, première 


forme de la presse parlée, ait été 
aussi florissant. Les paysans rus- 
ses voulaient savoir, eux aussi, ce 
qui s’était passé loin de leurs vil- 
lages et seuls les chanteurs et 
récitants errants pouvaient les 
renseigner. 

La Yougoslavie possède égale- 
ment une littérature populaire 
des plus riches, où les chants 
héroïques tiennent une large 
place. Certains sont de véritables 
épopées, ceux par exemple rap- 
pelant les épisodes de la bataille 
de Kossovo, où les troupes du 
tsar Lazare furent taillées en piè- 
ces par les Turcs dans le «Champ 
des Merles». En réalité la date 
exacte de la bataille de Kossovo 
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est incertaine. Quoi qu’il en soit, 
c’est la fête de son anniversaire 
qu’on célébrait le 28 juin 1914 à 
Sarajevo, le jour où l’archiduc 
François-Ferdinand fut assas- 
siné. Si le fait que ce dernier ait 
choisi cette date pour visiter offi- 
ciellement un pays qui supportait 
mal la domination autrichienne, 
n’explique ni s’excuse le crime 
qui devait servir de prétexte à la 
Première Guerre Mondiale, il 
permet du moins de comprendre 
la froideur de l’accueil fait à 
l’archiduc, par les Serbes 
d’alors. 

En bohème aussi, il y eut jadis 
toute une littérature faite de 
chants épiques et lyriques inhé- 
rents à la presse orale. Les traces 
qu’on en a retrouvées au XIXe 
siècle, ont suscité au plus haut 
point l’admiration de Goethe, 
estimant que ces chants surpas- 
saient toutes les autres produc- 
tions du Moyen Age. 


Des romanceros à 
Guillaume Tell 


En Espagne, les «cantares de 
gesta», inspirées des anciens poë- 


politique, historique ou privé, 


que l’on ignorerait sans eux. 


mes épiques et chroniques, et , 


transmises uniquement par voie 
orale, ont donné naissance aux 
«romanceros» grâce auxquels est 
venu jusqu’à nous le récit de 
nombreux évènements d’ordre 
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C'était généralement les men- 
diants - parfois les «gitanos» 
mais le plus souvent les aveugles 
- qui possédaient les éléments du 
Romancero. Dans toutes les vil- 
les d’Espagne, ces rapsodes pri- 
vés de la vue, tel Homère, étaient 
des nomades qui répétaient en 
nasillant la «Chronique du Cid 
Campeador», notamment, et 
amusaient leurs auditoires avec 
les répliques ou les ruses du mau- 
vais serviteur, Bartholdo. Leur 
infatigable mémoire était déposi- 
taire de mille récits dramatiques 
et de mille chants bouffons qui, 
heureusement recueillis par écrit 
vers le milieu du XVI® siècle, 
constituent l’expression la plus 
naïve et la plus originale à la fois 
du génie espagnol. 

En Suisse, la légende de Guil- 
laume Tell nous fournit un 
exemple caractéristique de trans- 
mission orale d’une tradition 
dont les détails plus ou moins 
imaginaires ont fini par supplan- 
ter la vérité historique. 

Si l’on considère en effet, uru- 
quement les données historiques 
de l’émancipation, au début du 
XIVE siècle, des cantons primi- 
tifs, on n’y trouve ni le nom de 
Guillaume Tell, ni celui du bailli 
Gessler, ni la moindre mention 
du serment du Rütli. Mais en 






même temps, il existait des récits 
transmis oralement et dont les 
grands traits n’ont été fixés par 
écrit qu'aux XVE et XVI: siècles. 
L’un d’eux, datant de 1470 envi- 
ron, est connu sous le nom de 
Chant de Tell. 

En dépit de la valeur des docu- 
ments précis qui conduisent 
sinon à nier, du moins à mettre 
en doute l’existence de Guil- 
laume Tell et l’authenticité de 
l'épisode de la pomme, les Suis- 
ses ont toujours refusé d’admet- 
tre que Guillaume Tell soit un 
personnage de légende et l’his- 
toire de ses démêlés avec Gessler, 


une pure fable. Ils ont fait de lui 


leur héros national et de la prai- 
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rie du Rütli un lieu de pélerinage. 

Pourtant, l’histoire de l’archer 
qui abat un fruit sur la tête d’une 
personne qu’il aime n’appartient 
pas uniquement à la Suisse et 
même, n’est pas née dans ce 
pays. Le Danois Saxo Lange, dit 
Grammaticus, vivant au XII° siè- 
cle, la rapporte : le héros en est 
un certain Toeck, soldat du roi 
Harald, et ce dernier joue dans 
l'affaire le rôle du bailli Gessler 
dans la légende suisse : Ja 
pomme comestible n’est qu’une 
pomme de pin et c’est la fiancée 
de Toeck, la courageuse Gythe, 
qui tient la place du jeune gar- 
çon. Si les détails varient, le fond 
est le même. 


47 


On retrouve encore la même 
histoire avec tous ses épisodes, y 
compris la seconde flèche desti- 
née par le tireur à son ennemi, au 
cas où la première aurait manqué 
son but, en Islande, et c’est de là 
sans doute qu’elle est venue en 
premier lieu, car elle a laissé des 
traces de son passage dans diver- 
ses légendes d’Angleterre et des 
bords du Rhin. 


Les sagas 


Dans les pays scandinaves, les 
«Eddas» - qui dans le langage 
des anciens peuples du Nord, 


veut dire «bisaïeules» - traditions . 


longtemps flottantes dans la 
bouche des hommes ont été seu- 
lement recueillies vers l’an 1.000 
par Sigfusson : elles ont pré- 
servé de génération en généra- 
tion à la fois les mythes du paga- 
nisme scandinave et les légendes 
héroïques. Les eddas comptent 
parmi les plus anciennes tradi- 
tions de l’humanité : certains les 
considèrent même comme paren- 
tes des épopées hindoues et des 
poèmes homériques, et font 
remonter leur origine à une anti- 
quité très haute, peut-être même 
à l’époque des premières divi- 
sions ethniques de l’Asie 
Mineure. 

Ce sont elles, en tout cas, qui 
ont servi à alimenter les premiè- 


- 


é 
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res «sagas», traditions orales 
elles aussi, avant d’être rassem- 
blées par écrit, et qui nous ont 
permis de connaître l’histoire des 
pays scandinaves. 


Venus pour la plupart 
d'Islande, les sagas, inspirées 
parfois directement de chants et 
poèmes héroïques, ont permis la 
transmission des mythes primi- 
tifs, de conserver le souvenir des 
faits locaux en même temps que 
l’histoire des premiers rois nor- 
végiens et le récit des aventures 
des anciens “Vikings. Ceux-ci, 
grands voyageurs dès le IX et le 
X° siècle étaient allés en Espa- 
gne, en Italie, à Constantinople, 
en Amérique du Nord même, 
sans parler de leur incursion en 
France. Mais ils étaient, de plus, 
de grands journalistes oraux : 
au retour de leurs lointaines 
expéditions, ils racontaient ce 
qu'ils avaient vu et fait, et c’est 
ainsi que les sagas se font l’écho 
de nombreux évènements exté- 
rieurs. On y trouve par exemple, 
la relation des premiers voyages 
au Groenland et au Vinland - la 
Saga d’Erik le Rouge - et des 
détails sur l’histoire des îles 
du Danemark, de la 
Suède et même de la Russie. 


Les premiers historiens nordi- 
ques n’ont pas eu d’autres sour- 
ces et c’est des sagas qu’a été 


tiré, entre autres, le célèbre 
Landnamabok qui contient trois 
mille noms de personnes et mille 
quatre cents noms de lieux. 

On sait aussi, d’autre part, 
qu’en Suède, les lois se sont 
longtemps transmises oralement, 
et parfois même sous une forme 
versifiée, avant d’être rassem- 
blées par écrit dans les recueils 
codifiés du Moyen Age. 

Nous terminerons en rappe- 
lant encore une forme de trans- 
mission orale des nouvelles qui 
est commune à tous les pays et à 
tous les temps : c’est celle que 
pratiquement les hérauts et le 
crieurs de ville, «Ausrufer» en 
Allemagne, «Glachatail» en 
Russie, qui annonçaïient aux fou- 
les, après avoir rassemblé celles- 
ci à sons de trompe, de cor ou de 
tambour, les décisions de l’auto- 
rité, les actes des princes ou 
royaux. 

Ne trouve-t-on pas, 
aujourd’hui encore, le mot 
«Herald» dans le titre de maints 
journaux anglais ou américains 
et le mot «Heraldo» en Espa- 
gne ? Si le journal imprimé a 
remplacé le crieur, première 
forme du reporter moderne de 
l’audiovisuel, la fonction est la 
même et restera la même : infor- 
Mers. 


Y. Villefranche 
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LES ARMES SECRÈTES 
DU DOCTEUR FLOGAN 


VENANT DE LA PLANETE XORION, > s 

DANS LA CONSTELLATION DE LA . ee PLANÈTE BLEUE 
WERGE , UN GIGANTESQUE VAIS- D MAL 13.345 EN VUE / L'EST 
SEAU SPATIAL VOLAIT À UNE LE DERNIER MESSAGE, DU 
VITESSE FABLLEUSE, EN D/REC: : VOYAGE ALLER, QUE NOUS * 
TION OE LA TERRE … VOUS ADRESSONS / 


REGL . 
BON VOYAGE, 
LES AMIS / 








LA TERRE EST RÉELLEMENT 
LA PLUS BELLE PLANÈTE 0E 
L' UNIVERS … ELLE SERAIT PAR- 
FAITE SI L'ON N'Y TROUVAIT 
PAS TANT DE BANDITS ET 

à DE TRUBLIONS 





METTRONT 
L'HO 







DEPLORONS / 





NOS 
TÉLETESTEURS 
ONT ÈTE / 


REVISES 





CEST ALORS QUE , BRUSQUEMENT, 
UN AUTRE VAISSEAU SPATIAL 

| BRANLE-BAS 
DE COMBAT ./ 


CE N'EST PAS 
DEMAIN QUE XORION 
REGNERA SUR LA / 

PLANÈTE BLELE . 


DV ALEEERTE J/ NOUS SOMMES 
{ ATTAQUES PAR UN VAISSEAU 0E j 
GUERRE DE LA PLANÈTE BLELE. 


LE TOUT EST DE SAVOIR S'ILS NOUS PER: 
REELLEMENT DE TROUVER 
E PARFAITEMENT ÉQUILIBRE , 
HONNÈTE , COURAGEUX , BON, QUI REGLE- 
RA LES PROBLÈMES P 


PRÉPALEZ-VOUS À . LE COMMANDO DE de 
LANCER LES MINI- TE CHOC EN ACTION. 
VAISSEAUX DE COM- : É 
BAT 


CEPENDANT, LES AAINt- VAISSEAUX 
CONTRE - ATTAQUAIENT A LEUR TOUR... 





. SOUS LE FEU DES LASERS- 
DESINTEGRANTS CE L RE — 
DE LA PLANETE BLELE 


S'IL FAUT VRAIMENT UTILISER 
LES ARGUMENTS LES PLUS PERCLITANTS... 
LE PLASMA 7 ” NT LA QUESTION / 





CETTE FOIS, LE NAVIRE AGRESSELR À 
ALLAIT AVOIR SON COMPTE … 








DOMMAGE QU'IL FAILLE EN ARRIVER LA , 
MAIS CES GENS-LA ONT, DE TEMPS EN 
TEMPS, BESOIN D'UNE BONNE LEÇON / 



















MALÉDICTION . LES AQMES N À 
DE CES DAMNES HABITANTS DE NN \\N 
XORION , SONT TOUJOURS DIX NN \ | 
FOIS PLUS MEURTRIÈRES Que AN 
LES NÔTRES ./ en) 


ET, TANOIS QU'AU @.G. DES 
FORCES ARMEES DE LA 
PLANÈTE BLELE , KHOOR, 
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EXPLOSAIT DE RAGE. 
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MAIS NE NOUS 

DÉCOURAGEONS 

PAS, CONTINUONS 
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VOIS..LA RESPIRATION 
SE FAIT PLIS RÉGU- 

LIÈRE... LES BLESSURES 
SE REFERMENT 
À VUE D'ŒIL... 
LA TENSION ET 
LE RYTHME 

CARDIAQUE À 
SONT DÉJÀ 








SU EST SAUVÉ, 
LE FUTUR HOMME DE , 
XORION SUR LA TERRE. 





EST VRAI, JE SUIS VIVANT CEPENDANT, 
JE NE SENS RIEN . L'EST JOHN COWAN 
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COMME Qui DIRAIT LES 
ARCHIVES DE QUANTITÉ DE 
MONDES DISPAQUS © VOTRE 
A CIVILISATION EST DONC 

, PLUS ANCIENNE _QUE 
LA NÔTRE 








59 












Où Suis - JE ? 
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AUÔ , Tu M'ENTENDS ?Tu 
T'APPELLES JOHN COWAN … 
T'EN SOUVIENS ? NE 
BOUGE PAS ./ NOUS VENONS 
DE T'ARRACHER A LA 
MORT NOUS ALLONS TE 
DOTER DE FACULTÉ / 
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EXACTEMENT / NOUS 
VENONS DE XORION , 
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# JUSTE Au MOMENT 
7 Où J'ALLAIS DEGRINGOLER 
DANS UN RAVIN.. VOILA 
QUE JE FAIS, MARCHE 
ARRIÈRE 


































HEY, MISTER / UN 
MOMENT, SIOUPLAÎT … 
JE PEUX VOUS DIRE 
DEUX MOTS © 


OUBLiEZ CETTE HISTOIRE, 
L' AMI... St VOUS LA RACONTEZ, 
ON VOUS FERA SOUFFLER 
DANS LE BALLON . SALUT, 
ET NE VOUS ENOORMEZ 
PLUS AU VOLANT / 










| MON CAMION 
-:" À \ EN ARRIÈRE / 








JE sus FOu Ou PAS P EST-CE 
POSSIBLE QUE CE JEUNE HOMME 
AIT EMPÉCHE MON CAMION DE... 
NON ./ ET POURTANT 
JE N'AI Bu QU'UN 

VERRE DE LIMONADE, 








PLLIS TARD, LORSQUE TOWN 
ARRIVA A SON BUREAU. 
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HA /.. AUTR 
POUVOIR QUE JE ME 
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On / COMMENT N'EN PARLONS 
SAIS-TU QUE JE PLUS ,Tu VEUX / 
LISAIS LE JOUR- REPASSE- MOI LE 
NAL 2. JE L'AI PR, pu ee 
AVANT AN , 
tee S'IL-TE-PLAÎT … 











Tu AURAIS \ 2 Ÿ7 HUM... JE 1'ÉPOUSERAI 
MIEUX FAT | en LE JOUR Où TU CESSE- 
‘ALLER Le È DE LIRE LES CA- 

NN NAROS DES QUE JE 


CHERCHER | À 
UNE LICENCE, 7° NE M'EN VAIS / 
DE MARIAGE = 





CE FICHU, 
DOSSIER , 
Tu SAIS 
BIEN QUE 
J'AI HOR- 
LEUR DE 
CETTE 
AFFAIRE . 





PÈSE UN PEL. MES L 
STD GESTES, À L'AVENIR. 






















Tu vois... IL FAUT QUE \ 
Puis ./ C'ES : Tu CESSES OE T'INQUIËTER À 
CICATRISE er D DES BRICOLES.…. & 


Al 
NN SES 





Tu Es Fou Vois CE QUE 
= Tu AS FAIT, EN T' mi tal 


COMME UN MIN. 
MENT . 


OH ÇA NE SAIGNE 
C'EST 










MAINTENANT, 
| REPRENONS LE CAS 
, DE BETTV SIMPSON... 





n Miss SIMPSON. 
WJE 001$ AVOUER 
QUE VOUS AVEZ 
ÉTÉ ÉTONNAMMENT 
FH] - PERS PICACE / MAIS 
LT ( 
Ji) ] 






DIABOLIQUE 
MECHANCETÉ... 


FOLIE / 






AH, NON J OueuE 
CETTE TJOURNALISTE ./ ON T' 
MENACÉE DE MORT, Si Tu 
T'OCLUPAIS ENCORE O' ELE, 
ET DE FLOGAN ( 
















CE SONT DES CHEFS 
D'ETATS RECONNUS … 


Hu Hu / AINSI JE SERAIS Fou, masse, 
QUE J'AI SOIF DE POUVOIR F Hu / 

QUE FONT DONC LES GRANOS DE ss 
MONDE, SINON ACCLUMULER 
TOUTIOURS PLIS DE POUVOIRS 




















Vous res 


RÈGNANT BIEN SOUVENT PAR LA 
REELLEMENT FOU 


TERREUR, MISS SIMPSON , VOUS L'OUBLIEZ 
MAIZ JE BALAIERAI TOUT GA / JE 
SERAI LE PREMIER, EMPEREUR } 
PLANETAIRE ./ FLOGAN IE. 


Pipe 
SRE 









ÊT JE VOUS GARANTIS 
QUE ÇA NE SE PASSERA 
PAS COMME VOUS 


VOUS N'IREZ PAS J'ALERTERAI Pire. 
LOIN , PETITE $OTTE, L'ONU. DRE EE EST 
DE SCRIBOUILLAROE ,/ AR Bite 















— \V CE sonT 0es 
| |[1| N MES D'ACIER 
. | | | \\Ç CHROMÉ … 
| \\ Ç 


(CN * V\ 











DE VOTRE PROPRE CHEF, DE 
AA FORTERESSE , MISS 
SIMPSON © 


… TRANCHANTES IT ALES, RÉALISEZ-VOUS QUE 
CARE LES > : VOUS NE SORTIREZ JAMAIS, 
\ / 


La Route de l'Ouest 26 - Swing 40 - Brik 52 - Yataca 44 



















VENEZ OONC / J'AI ENCORE TANT = = 
DE CHOSES À VOUS MONTRER / CE QUE . = 
CACHE L'IMMENSE SOCIETÉ “ SPRINGS 2 De — 
PRODUCTS !, DERRIÈRE SES LSINES DE = : 

COSMÉTIQUES... SUR CÉT ÉCRAN OE 
TELEVISION GÉANT, ADMIREZ … 













CE BOMBARDIER 
ATOMIQUE, VOLANT À eff 
MACH 8... La RSS ct 
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CARRE < 
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V7 Vous RÉALISEZ, MAINTENANT, 
L'IMMENSITÉ DE L'ECREUR QUE 
VOUS AVEZ COMMISE , EN VOLILANT 
FAIRE UN REPORTAGE SUR MES 
MULTIP. ACTIVITÉS...JE VOUS 
At PREVENULE , VOUS AVEZ 

INSISTÉ … 


T. ET CES SOLDATS DE MON ARMÉE DE 
ROBOTS / UNE ARMEE ÉQUIPEE D'ENGINS, 
DONT NUL N'A IOEE ./ UNE ARMÉE 
QUI N'A PEUR DE RIEN, Qui NE SE 
DÉMORALISE JAMAIS, 
Qui VA TOUJOURS, 
JuSQU'AU BOUT, 





DE FINIR COMME 
CET IDIOT DE 
DETECTIVE … 


L'INSTANT 


L'IAMENSE FAÇADE DE CETTE 
SOCIETÉ INTERNATIONALE 
FABRIQUANT DES COSMETI- 
QUES ET DES PRODUITS 

DE BEAUTE. 


DE XORION ONT 
LE SENS QU THEÂ- 
= TE /Œ MÉTEMENT 
î 3 IT FAIRE UN 
Fr HE EFFET BŒUr... LE 
4 _ | | , | TOUT EST DE SA- 
EU OUT UTTTUUN vor s1 MES 
l 1 POUVOIRS SONT 
Rasa 


| \ 
| AUSSI GRANDS 
Li QU'ILS DISENT.. 
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LES CHOSES ME SERONT 
_ PLUS FACILES, MAINTENANT, 

ÊT SUPERTONN EN POUR DÉLIVRER CETTE, CHÈRE 
SE Es ge re BETTY SIMPSON . 


\ 





AIS LE QUARTIER GENERAL OU DIABOLIQUE 
gr FLOGAN, ETAIT BIEN DÉFENDU … 







UN FILET EN UNE SORTE DE 
AL D'ACER, GROS COMME 
' Ï HER AARE 
Ms L,Z/ SEE) 

DIX ÉLÉPHANTS JT LL PA AN p 
NE S'EN SORTIRAIENT L/© on - sis IN { ALLONS, SUPERJOHN , TU 
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EST BIEN CE QUE J'ESPÉRAIS | À 
EN SUIS MOI-MÊME BLUFFE / 
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UN LANCE-F LINE PORTE OU GENRE 
MAINTENANT TA A HA / TE DE COFFRE- FORT... 
CE BON DOCTEUR 


FLOGAN SAIT DÉCIOÉ- 
MENT VARIER LES 





MAINTENANT ,JE NE M'EN IRAI 


= \| 


\| 
1 là 


E RQ 


DÉSOLÉE, MES BONS 
AMIS, MAIS ZÆ°SuIS 
BLE / 





… MES RAYONS SEMBLENT 
NE FAIRE NI CHAUD NI FROID, A 
MELANIQUES À OELUX 
PATTES … 
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SUR L'ECRAN GEANT DE TELEVISION , LE DIABOLIQUE 
DOCIELR ET SA PRISONNIERE, NE PEROAIENT RIEN 
Œ CE QUI SE PASSAIT... à JZ 
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VOYONS un PEu 
AVEC. CAMERAS 
CONTROLANT LES 
COULOIRS … 


OH ,/ POUR QUELLE RAISON LES 
À CAMERAS INTÉRIEURES DE MES 

ROBOTS , SANT- ELLES TOMBEES /. 
= mm EN PANNE 
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Hou LA LA / À TRAVERS LES MURS , J'EN 
VOIS ARRIVER UN VRAI BATAILLON .. 
HMMM... MIEUX VAUT NOUS 
ÉCLIPSER , CAR JE NE SAIS 
SI JE POURRAI TENIR TÊTE, 
À TOUS CES BIOULES … 


000H ./ MAIS Qui EST DONC 
CET AOVERSAIRE QUI JONGLE 
AVEC MES ROBOTS, COMME 
AVEC. DES BALLES 
DE PING- PONG © 











VRAIMENT , VOUS NE SAVEZ 
PAS QUI EST CE MNSTE- 
RIEUX ADVERSAIRE 


PASSEZ DEVANT, n 
MISS SIMPSON. 
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CELA SE PRÉSENTERA \/ JE SUIS DIFFICILE 
PEUT - ÊTRE … EN ATIENOANT,| À FO 2 Jus 
PRÉPAREZ - Vous A VOIR 
UN SPECTACLE Qu 
VOUS STUPÉFIERA ./ 








LA CURIOSITÉ JE N’A PAS CHOISI POUR 
VOUS PERDRA, RIEN LE MÉTIER QUE JE 
CHÈRE MISS FAIS /ET,JE NE SAIS 


SIMPSON / COMBIEN JE DONNERAIS 
POUR L' INTERVIEWER … 





Ÿ JE VOUS LE DISAIS, QUE VOUS EN RESTERIEZ me. ut 
BOUCHE BEE /..<JE VOUS PRÉSENTE L' an 
DE BOMBARDIERS STRATÉGIQUES, AVEC , 

LAQUELLE JE COHALERRAI LE MONDE / 


qu Je F ii 
x 


. LORSQUE JE ME SERAI 
PROCLIRÉ QUELQUES BOMBES H 
OE L'AVIATION AMÉRICAINE. VOUS 
SAVEZ , LE TRIANGLE DES BECMUDES”. 


LA 
DS 


DAY QE 
sé “ER: 





HEIN MAIS 
QU'ÉST-CE ENCORE, 
QUE CES MACHINS ? 


QUE CES 
NT EN ACIER 


À CETTE DIFFÉRENCE ] 
MIROIRS 
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NES UN IMMENSE 
DUR 
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Ï à 
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US ÊTES Ti T, J'AI PU 
NSTATER … 18. JE / 
CONNAIS VOTRE POINT FAIBLE. 
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LA CHARMANTE POUR LE MOMENT, VOUS AUREZ 
BETTY SIMPSON . se DE QuOI VOUS OCCUPER / AOMIREZ 
JE N'AI QU'À CES ‘CANONS À EAU” Qui SE 

ER LA OE- METTENT EN BATTERIE, TOUT AUTOUR 
DE MON CABINET DE TRAVAIL … 


© Pn(..iL FAUT VITE QUE 
JE RÉSPIRE . 
D 
















/ VOUS SERIEZ ENCORE PUIS ÉTONKE, 
Sl VOUS AVIEZ VU L'HOMME VOLANT... 


L'HOMME VOLANT \ 
EH BIEN, FIGUREZ- VOUS, ||| 
CHÈRE MADAME... QUE 
JE SUIS UN ELEPHANT 
__ ROSE / D: 


\ 








ET VOILA / 
u’IL PLEUT ;/ } 



















PREMIER ROUND , 
FLOGAN ./ LE PROCHAIN 
FERA MAL, JE TE LE 
GARANTIS / 






UNE 
TERRIBLE 
BATAILLE 

SE PREPARAIT 
ENTRE  SUPERTONN 
ET LE DIABOLIQUE 

DOCTEUR 


FLOGAN.…. 
NE MANQUEZ P4S 
LE PROCHAIN 
EPISODE , / 
LES AMIS , 


FAN 


DE L'EPISODE 
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RETROUVEZ LE NÉGATIF CORRESPONDANT 
À LA PHOTO. 
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LEQUEL DE CES INSTRUMENTS 
PORTE LE NOM DE OCARINA , ? 


Ô 
à 
Q 
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‘h31:NOILMOS 
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HOMMED lun T À 
INeONR y à 


COUSIN) 


EREGOURSEUR DE 


COLOMB 


EN AM air Qui 





a 






CAIZZ. 





n période où il est de bon 
D ton de disputer à Christo- 

phe Colomb la gloire 
immortelle de la découverte de 
l’Amérique, plaçons à notre tour 
un jalon dans ce débat. Sans 
acrimonie aucune d’ailleurs, 
bien sûr, cela ne cadre guère avec 
mon propos. Par contre, ce qui 
me convient mieux, c’est de con- 
ter tout simplement par ce biais 
une belle histoire : celle du capi- 
taine normand Cousin. 


Ce navigateur naquit vraisem- 
blablement à Dieppe dans le cou- 
rant du XV® siècle. Les rensei- 
gnements que l’on a sur sa per- 
sonne sont - je dois l’avouer - un 
peu vagues. On ne saurait donc 
raisonnablement les rapporter 
que sous la forme dubitative. Si 
la rigoureuse Histoire pouvait les 
admettre comme authentiques, 
ce ne serait pas à Coiomb mais à 
Cousin que reviendrait la gloire 
de la découverte du nouveau 
Monde. A lui encore, et non à 
Vasco de Gama, qu’appartien- 
drait d’avoir doublé le premier le 
cap de Bonne Espérance. Il 
paraît que ces circonstances si 
importantes ne reposaient que 
sur des traditions quand les his- 






toriens de Dieppe s’avisèrent de 
les constater et de les traduire en 
faits positifs sur le papier. Je leur 
laisse donc la responsabilité. 
Mais quelle double couronne ! 
lriple peut-être comme vous 
illez le voir. 

SP IE PR SE CU EEE 


Cousin au Brésil 





Cousin, dit-on, se signala en 
sa jeunesse par son courage dans 
les combats de mer. Il se signala 
à nouveau contre les bâtiments 
de guerre anglais en 1487. Sa 
valeur lui acquit la confiance des 
armateurs dieppois. Il y avait 
alors à Dieppe, berceau de 


: , 
D pme 
DRE pe seen 
és sh 


== 
= 
— 
= 
— 
mr 
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. == MAL 
CE 


l’hydrographie, un professionnel 
nommé Descaliers dont une 
foule de marins suivaient les 
leçons et ce fut de lui, dit-on, que 
Cousin apprit à s’éloigner des 
côtes et oser s’élancer en pleine 
mer. 

Cousin partit en 1488 dans la 
compagnie d’un étranger nommé 
Pinçon pour les côtes occidenta-. 
les d'Afrique où dès 1354 les 
Français auraient possédé un 
petit fort. Il se serait élevé alors, 
selon les annalistes dieppois, fort 
au large dans l’océan Atlantique, 
aurait été porté à l’Ouest par un 
courant très puissant sur une 
terre inconnue et aurait aperçu 





l’embouchure d’un grand fleuve 
que l’on a supposé être le Mara- 
nôn. Il aurait ainsi découvert 
l'Amérique quatre ans avant 
Colomb et le Brésil en particulier 
douze ans avant Cabral. 





Du Brésil au cap 
de Bonne Espérance 





Ayant ensuite pris la hauteur 
de cette terre pour courir à l’Est 
après une immense traversée, le 
capitaine Cousin aurait décou- 
vert la pointe d’une contrée qu’il 
baptisé «pointe des Aiguilles» et 
que les Portugais changèrent 
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depuis en celui de Cap de Bonne 
Espérance. 

Longeant alors la côte afri- 
caine, Cousin revient à Dieppe 
en 1489 il s’y serait plaint de la 
conduite insubordonnée tenue 
par Pinçon pendant la naviga- 
tion et les armateurs auraient 
renvoyé de leur service celui-ci. 
C’est lui qui aurait indiqué à 
Christophe Colomb la route du 
nouveau monde. Il serait donc le 
même Alonso Pinçon, compa- 
gnon de l’immortel navigateur. 

Cousin, de son côté, aurait 
parlé à Descaliers de ses décou- 
vertes et particulièrement de celle 
du Cap des Aiguilles. L’hydro- 





ITINERAIRES 
DES GRANDS 





NAVIGATEURS 


graphe l'aurait pressé d’entre- 
prendre un nouveau voyage en 
ces parages. Cousin aurait cinglé 
en conséquence une seconde fois 
vers la pointe de l’Afrique, 
l'aurait doublée et finalement 
débarqué aux Indes... un siècle 
avant Vasco de Gama. Puis 
après une navigation de deux 
longues années, aurait accompli 
son retour à Dieppe vers l’année 
1491. 

Incroyable navigateur, le capi- 
taine Cousin se serait ensuite 
noblement reposé de ses fatigues 
en professant à son tour l’hydro- 
graphie aux marins et serait mort 
en sa patrie. En fait, quoi qu’il 
puisse en être des traditions rela- 
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COLOMB 
— VOYAGE DE VASCO DE G4mA 
‘0. — VOYAGE DE MAGELLAN 


VOYAGES pr @, 


tives à ce grand marin n:rmand, 
on ne saurait enlever à Colomb 
ou à Vasco de Gama leur gloire. 
Les vrais découvreurs sont ceux 
dont les entreprises profitent au 
monde. Il n’empêche qu’il était 
intéressant de présenter l’éton- 
nante figure du capitaine diep- 
pois Cousin. De restituer à cet 
illustre inconnu un peu de son 
éclat en établissant ses découver-. 
tes, revendiquer pour lui un peu 
de la gloire nationale qu’il sem- 
ble avoir si bien méritée ! Qui 
sait, après tout si d’autres faits 
ne viendront pas un jour étayer 
mes dires. Qui sait ?.… 


M. Bitter 


CETE BOUGIE SE CONOLME  ENTIÈREMENT EN 41.20 
SI ON L'ALLUME À QUH,QUELLE HEURE SERA-T-IL 
LORSQU'ELLE ALIRA BRÜLÉ AUX TROIS-QUARTS 7 
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LE VAGABON 
"DE L'INFINI 


UNE ÉTRANGE NEIGE RADIOACTIVE 5'EST ABATTUE SUR BUENOS AIRES, 
TUANT TOUS CEUX QUI VIENNENTEN CONTACT AVEC LES FLOCONS./ 
JUAN GALVEZ ET SON AMI FERRI CONFECTIONNENT DES COMBINAISONS 
PROTECTRICES ET, AVEC D'AUTRES ORGANISENT LA RÉSISTANCE 

CONTRE L'AVANT: GARDE DE L'ENVAHISSEUR, CONSTI TUÉE PAR DES 
INSECTES TÉLÉCOMMANDÉS. QUIT TANT LE STADE OÙ LEURS AMIS GE 
ET SON AMI ALBERTD PARTENT EN RECONNAISSANCE... 


\A 


HAN NANNENN \SER 
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UN BON MOMENT QUE NOUS 
AVONS QUITTÉ LE STADE,LIEU- 
TENANT./ QUI SAIT COMBIEN 
NOUS DEVRONS ENCORE MAR- 
CHER POUR VOIR LES ENVA- } 
HISSEURS DE FACE? 








NOUS LES VERRONG/ JE TE UN TERRIBLE SPECTACLE 
LE JURE,ALBERTO/ PIRI- LES AT TENERIT.., 
GEONS-NOUS VERS LE CENTRE 
VILLE EN COUPANT PAR LA 
GARE. ILS GONT BIEN 

QUELQUE PART./ 


< S / Q EE pci 
DEUX TRANS, VS 
QUI SE SONT 


TÉLESCOPÉS. / 


© AU MOMENT DE L'ACCIDENT 
MÉCANICIEN,CHAUFFEUR ET 
à, VOYAGEURS ÉTAIENT SÛRE- 

MENT DÉJA MORTS. 


£ Le 


ILG AVAIENT TOUT OUVERT POUR DEUX TRAINS DE CADAVRES 
VOIR LES FLOCONS PHOGP HORES - QUI GE HEURTENT PANS LA 
CENTS * CE QUI À CAUGÉ LEUR NUIT./ CAUCHEMARPESQUE../ 


PERTE. 





D'ACCORD AVEC TOI, ALBERTO. LBERTO. 
MAIS CE N'EST PAG PIRE QUE | E,LA-BA5{ 
CE QUE NOUS AVONS DÉJA VU... Æ 

ET VERRONS ENCORE. 


Pme = 
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A 
ve 
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À ï UN 


Gu L À 
ie nt de 


‘L 


D N/A / 
2 IN 


à 
€ 


ENFIN, QUELQUE 

CHOSE DE NOUVEAU / 

QUI SAIT CE QUE 
C'EST ? 


IL FAUT ESSAYER 
DE NOUS APPROCHER … 
MAIS IE NE VOIS PAG 

COMMENT... 
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DES MONSTRESG EN 
PAGAILLE ./ VEUX-TU 
PARIER QUE C'EST UN 
CENTRALE DE TÉLÉ- 
GUIPAGE? 


GI NOUS PARVENONSA GAGNER = 
Z UNE MAISON VOISINE DU KIOSQUE, 
ELLES NOUS GERONG AUX PREMIÈRES 
CONTOURNONS LA 5 = LOGE9. D'UNE FENÊTRE DE 
COLLINE,EN REGTANT SEPT PTE L'ÉTAGE, NOUS VERRONS CE 
PIGTANCE. QUI SE PASSE. d 


QU'Y A-T-IL,ALBERTO?... == POUR RIEN...JE PENSAIS A L'ENPROIT 

POURQUOI SOURIS-TU? Æ2X\ CHOISI PAR LES ENVAHISSEURS, LE KIOG@U 

‘( OÙ LA FANFARE DE LA POLICE DONNAIT 
GES CONCERTS. 
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î JE TE JURE QUE LOR9QUE JE 
TIENPRAI UN DE CES ENVAHISSEURS 
DANS MON COLLIMATEUR /.. 


ON NE M'ÔTERA PAG DE 
L'IDÉE QUE C'EST DE LA 
QU'ILO TÉLÉCOMMANDENT 
CES RÉPUGNANTES PUNAIGES/ 





ALLONS-Y ./ J'Al HÂTE DE ET MOI DONC, 
DESCENDRE AU MOINS UN DE LIEUTENANT / 
CES BANDITS QUI ONT DÉJA 

FAIT TANT LE MAL/ 


CELA VENAIT 
DE PAR LA, LIEU- 
TENANT / 





L'A /_.DERRIÈRE CE 
BUISSON / UN HOMME 
QUI TIRE GUR NOUS/ 


Ü IL EGGANE D'ARRÊTER LES NON, LIEUTENANT /.. AT TENDEZ/ 
INGECTESG-ROBOTS QUI L'AT- IL NE L'ATTAQUENT PAS. 
TAQUENT / AIDONG-LE ./ REGARDEZ ./ 





Gä 


VOUS VONYEZ 7... 
CE NE SONT PAG 
LES INSECTES 

GU'IL VISE / 


QUE SIGNIFIE ?... ON 
DIRAIT... QU'IL G'EXERCE 
QUR UNE CIBLE ? 
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TU VEUX MON AVIS, ALBERT O 7... 
C'E9T UN TRAÎTRE, QUI G'EGT MIS 
DU CÔTÉ PES ENVAHIGSEURS. 


É PAS DE 
# DOUTE ./IL 


/ MONTRES À SE 

/ SERVIR D'ON FUGIL. 

BIENTOT, N0OS ARMES 
N'AURONT PLUS DE 
GECRETS POUR EUX... 


.… ET IL NOUS FAUURA 
LUTTER,A LA FOIS, CONTRE 
LES MONGTRES ET CONTRE 
L'UN DE NOG COMPATRIOTES. 


UN PREGARDE D'AUTRES 
TRAÎTRES/ 





| MAINTENANT, < VOUS AVEZ VU, LIEUTENANT ? 
C'EST A MOI! > À F ILG. PORTENT SUR LA NUQUE,LE 
MÊME ENGIN QUE LES INSECTES 
TÉLÉGUIDÉS. 


DES PRIGONNIERG./LES ENVAHISSELURO 2 
ONT FAIT D'EUX DES ROBOTS QU'ILS 
TÉLÉGUIPENT, COMME CES PUNAIGES 

INFECTES/ 











QUI SAIT COMBIEN DE 
MALHEUREUX SONT DÉLTA 
EN LEUR POUVOIR? 








LIEUTENANT...ILS NE PORTENT 
PAS DE COMBINAISON PROTECTRICE, 
PONC PLUS RIEN A CRAINDRE 

DE LA NEIGE / 






4 


7 EXACT. MAIS NOUS SOMMES VENUS 

= | POUR LE KIOSQUE, NE LE PERVONS 

A SR PAG LE VUE. JE GENS QUE L'A 
"1 RÉGIDE L''EXPLICATION DE TOUT/ 


SA 


AY 


À CE MOMENT, UN SIFFLEMENT | UN SIGNAL 
GTRIPENT... D'ALARME ./ 





ms 


UN LONG FRISSON SECOUA JUAN: IL PEVINAIT LE 
REGARD DES HOMMES, TOURNÉ DANS LEUR DIRECTION. 


LIEUTENANT / LES MONSTRES 


GE METTENT EN MARCHE /ILS 


VIENNENT VERS NODG / 





TROP NOMBREDX POUR QUE 
NOUS AYONSG AUCUNE CHANCE / 
FILONG./ 


À 


\\N 
\ 


de 
h 


x 


GARE ADX 
AUTRES / 


N 
\ 


N 


N 


Z 
À 
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/ 


RATTRAPER. 


NS 
ce) 
—} 
D. 
L- 
Z 
© 
> 
S1 
{re 
X 
Le 
S 
= 
O 
Z 
S 
u 
per 


VITE QUE NOUS /ILSG VONT NOUS 





/ 


Æ 


LBERTO: 


A 
DÉPÊCHE-TOI 


‘eus 


- NOUS 


ONS 


DERRIÈRE LA VOITURE. 


ABRI 




















+3 à 
LA ef À 
” 
€ à "+ 
‘e n" 
Æ * 1 
. Le. 4 Le , 


00 


] 


LIEUTENANT, LES HOMMES - 
ROBOTS LES SUIVENT./ 


_ - 
+ 


Les eaes srrcatenr NN | — 
AUTOUR D'EUX … | 


SS a 











tte 
—, 










C7 






JE NE LEUR LAISSERAI PAG 
LE TEMPS VE TIRER,LIEU 
TENANT./. 


HUM /. ILG RIGQUENT PE NOUS 
PRENDRE DE FLANC./LA GITUA- 
TION N'EST PAG BRILLANTE./ 
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RS er = 


ZT 


QUELQUES RAFALES, BIEN CENTRÉES... LES TROIS 
HOMMES VACILLÈRENT ET G'AFFAIGSÈRENT... 


TIRE CALMEMENT, 
ALBERTO, DE BRÈVES 
RAFÂLEO. 





7 REGARDE CE 


QUF../.. IE CROIS QUE NOUS NODS 
EN TIRONS ENCORE CETTE FOIS- 
CI, LIEUTENANT. ° 


\ 
(1 
NN 


BON GANG/MAIS, 
COMBIEN GSONT-ILS % 


QUI VIENT./ 
PONC ? 


\\ 
\ 


Z 


VAE D'AUTRES HOMMES- ‘ER : nr 
ROBOTS/ AE AR YU #. 
L sr. 


NL ee 
ÿ ER — ss, = Var Eau; 


ILE NTI X 
ns F SU LADN 
F. 2 
of { 





LE SALUT EOT 
DANS LA FUITE./ 


er 
h 4Y 


EGSGAYONS DE 
GAGNER LE COIN 
DE LA RUE / 





VTEZ WIITE! * 
GAUTONS PANG 
LE JJARDIN./ 


ILS NOUS ONT 
REPÉRÉO ./ 


IL S'AGIT DE LES CONTENIR... 
LE TEMPS D'ENTRER ANS 
LA MAISON / 





l 


L 





"ENTRE, ALBERTO./ ENTRE. 
DÉPÊCHE- TOI / 


\ 


TT JI'ARRÊTE 7 ENTREZ AVEC MOI, 
nn, LES ne Æ NHIEUTENANT/VENEZ / 


À: À PEINE /LES HOM- 
NOUS PROTÈGENT/ Rate MES-ROBOTS TIRENT 
VE ‘{ COMME VES DAMNÉG./ 


OUF./ AU MOINS, CES MURS 


ESSAYE DE LES CONTENIR 
ENCORE UN PEU, JE VAIS VOIR 
CE QUE NOUS POUVONS FAIRE. / 


Juan auuva TT QUELLE HORREUR/PIRE QUE 
à rogcue IR TOUT CE QUE J'AI VU 
2 fl: > | JUSQU ‘ICI / 


L RIEN QUE PES JEUNES. 
NEIGE,ALORS QU'ILS CCD FÊTE ESTUPIANTINE, SANS 
PANSAIENT 7 BR Le Lee DOUTE … HALLUCINANT,/ 

IA RE D MAIS... LEURS VÊTEMENTS 


ME VONNENT UNE IDÉE / 





. LIEUTENANT ./ILS NOUS ENCERCLENT-/ILS 
À CE MOMENT... DE À GRiMPENT SUR LE TOIT/ÉTILS AMÈNENT 


QUELQUE CHOSE AU MILIEU LE LA RUE 





mn 
DER 






” UNE MITRAILLEUSE /ILS VONT YF 
NOUS TRANSFORMER EN 
PAGGOIRES / 






um 













à Pb 
| | d : & EL? Se 
MA, EN CE 

ss VL PA | 


ï 
…_ NU / 20 #2. 








WT VITE,ALBERTO/ÔTE TON UNIFORME 

ET METS LES VÊTEMENTS D'UN DE 
? CES PAUVRES GOGGES./ TÜ HABILLES 
LE CAPAVRE AVEC LES TIENS/ 









JUAN PRIT LA PLACE. 
D'ALBERTON LA FENÊTRE... 


sr: DÉPÊCHE-TOI./ De 


€ ne & a 
, 






EPA TIRER CONTRE DES COMPATRIOTES... 
À, C'EST AFFREUX/ MAIG JE N'AI PAG LE 


CHOIX./ NOTRE VIE PÉP&NP DE C 
QUELQUES MINUTES / : 


VOUS LES ENTENPEZ, 
QUR LE TOIT, LIEUTE- 


ÔTER CETTE # 
COMBINAISON / MAIS. TOUS CES 
MORTS 91 .IEUNES /C'EGT CONTRE 


NATURE / 


AUCUNE IMPORTANCE./ CECI Ÿ 
LES GTOPPERA MIEUX QUE 
DES BALLES.# 





ILS CROIRONT NOUS AVOIR 
EUS, ET ILO ABANDONNERONT SE SR Pr vwe 
€ LA POURSUITE./ Æ << 48 A | COUR INTÉRIEURE, 
L HT, F. [er ILG PAGGÈRENT 
DANS LA MAISON 
VOISINE, ESCALA- 
DÈRENT UN MUR, 
ET GE RETROU- 
VÈRENT DANS 
UNE AUTRE 
COUR... 


Q 


UNE CUIGINE, ALBERTO / APRÈS 
TANT D'ÉMOTIONS, NOUS AVONS 
BIEN LE DROIT VE CAGGER LA 

CROÛTE / 


JE N'ARRIVE PAG À CROIRE QUE 
JE SUIS DÉBARRAGO9É DE CETTE 
COMBINAIGON.ENFIN, JE REGPIRE! 
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D'ACCORD, LIEUTENANT, MAIS POUR CE 
QUI EST DE NOTRE RECONNAISSANCE... 
CHOU BLANC/NOUS GAVONS QUE,PÉGOR- 
MAIS, LA NEIGE EST < 
INOFFENGIVE ET 
NOUS CONNAIS- 

GONG L'EXISTEN- Ag 
CE DES HOMMES- Aa 
ROBOTS. MAIS, A 
PART CELA... a 


GOMMES OUR LE 
POINT DE DÉCOUVRIR 
L'ESSENTIEL ./ 


k 








C'EST ÉGALEMENT MON AVIS, 
ALBERTO... LES MONGTRES ALLAIENT 
ET VENAIENT ALENTOUR, COMME RELIÉS 
‘A D'INVISIBLES FILS. 











BLAIENT OBÉIR "A UN 






VAIT DANS LE 
KIOGQLE / 





S: 





91 NOUG PARVENONS 
‘A VOIR “A L'INTÉ- 

RIEUR DU KI05- 
QUE,JE SUIS 

_ GR QUE NO0S 
AURONG L'EX- 
PLICATION 
DE TOUT./ 


a 


5 4 
ù 
> \ 
| 


UN DERNIER VERRE, ALBERTO / 
NOUS AVONS DU PAIN GUR LA 
PLANCHE. 





TINUONS NOTRE RECON- 
NAIGSANCE./ 


7 QU'A9-TU, 
ALBERTO ? 









… COMME UN PRESGENTIMENT. 

JE PENSE AUX HOMMES-ROBOTS, = 
AVEC LEUR TÉLÉ-COMMANDE SR Æ 
LA NUQUE, AVEC CELA,ON LES 
OBLIGE A FAIRE N'IMPORTE 
QUOI./ 
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JE TE COMPRENVGS... 
MAIS PODR L'INSTANT, 
N'Y PENSE PAS. 













Mais, avan, | BRR./IL À RAISON ./QUAND 
LUI AUSSI... |JE PENSE A CES ENGINS : 
QUI PÉNÈTRENT LA MOEL- 42 


EE 2 ZE 
SLT .(* LE ÉPINIÈRE DES PRISON- 
CZ NIERS POUR DÉTERMINER 


LLC 
su 22. LEURS PENSÉES... 
SX. LEURS ACTE9./ 









œ 
DC 





ÎLS REJOIGNIRENT FACILEMENT ; UNE VRAIE CHANCE, 
LIEUTENANT ./ D'ICI,ON 


LA MAISON D'EN FACE... 4 
TE GURVEILLE PARFAITE- « 
MENT LE KIOSQUE... 


ALBERTO /.. CETTE CHOGE./..UNE MAIN 
MONSTRUEUSE QUI COURT. SUR UN 
CLAVIER / 
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LA MAIN... D'UN 


= COMMANDE MONSTRES ET 
222) COMMANDE MONSTRES ET | ENVAHIGSEUR / 


AA 


N Me f 


dr 


D'ICI, ON NE VOIT VEGCENDONS DANS LA RUE ET 


PAG GRAND-CHOSE, APPROCHONS - NOUG,DE FAÇON A GAVOIR 
LIEUTENANT/ EXACTEMENT CE QU'IL Y A DANS LE 
| à, KIOSQUE. NOUS NOUS DI55IMULERONS 
” DERRIÈRE LES VOITURES é 
RENVERGÉES. 





À MON AVI6, C'E9T GCABREUX. 
L'ANTENNE DE CÔTÉ DD KI0G- 

QUE COMPORTE UN DÉTECTEUR. 
IL VA À NOUVEAU DONNER 
L'ALARME. 


IL FAUT TENTER LE COUP, 
ALBERTO / AVEC UN PEU DE 
CHANCE, NOUS ARRIVERONS 

GUFFISGAIMMENT PRÈS POUR 

LANCER UNE GRENADE SUR 

CE MAUPIT/.. 










AUCUN INSECTE A OUI, LIEUTENANT, 5 x 
L'HORIZON.… GA VA, / NOUS RÉU9SIRONS/ LASSANT D'UNE VOLTURE #, 


ALBERTO ./ 51 CELA 
CONTINUE … PROXIMITÉ DU KIOSQUE . 


UN PERNIER BOND 
ET NOUS VERRONG 
ENFIN QUELQUE CHOSE 

DE PRÉCIS/.. 





115 


ATTENTION, LIEUTENANT / LES 
MONSTRES ENTOURENT LE KIOSQUE / } 


JE 5A)1S,MAIS NOUS 
NE POUVONS PAG RESTER N 
ICI TOUTE LA NUIT / 


7 


/ 


NS 
= 
È 


N 








ALLONG-Y / JE VEUX < 
VOIR CETTE CHAROGNE 
EN FACE. / 





GOULAIN... UN SIFFLEMENT 
GTRIDENT... 
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DE NOUVEAU, 
DÉCOUVERTS./ 


LEGS MONSTRES 
ARRIVENT./ SAUVONS - 
NOUS, ALBERTO./ NOUS 


N'AVONS PAG LE 


NON, LIEUTENANT./ J'Y RES- 
TERAI PEUT- ÊTRE, MAIS JE 
DÉTRUIRAI CE KIO9QUE./ 


/ 
\ 

ad | 

si AT HAUT 





UN PETIT CAPEAU 
POUR TOI, +‘ GUPER- 
CERVEAU ”/ 


\ 






VA9-Y, 
ALBERTO/JE 
TE COUVRE./ 





RSA 
e 


AU AN 


4 
N 


? 


# 


LL] 





a 


Ed 


VIF 









AYANT ÉLIMINÉ QUELQUES INSECTES 
QUI LEUR BARRAIENT LA ROUTE... 


LANCE TA GRENADE, 
ALBERTO / TU E9 
ue - ‘ns 








al 


V > 
re Ut El À 





UNE BRUSQUE vIBRATION 
| DÉCHIRA L'AIR... 
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ÂLBERTO PoL55A Pro { 
UN HURLEMENT  ÆSE 
TERRIBLE... 


JE TE VENGERAI, VIEUX. / 
C'E9T MOI QUI ANÉAN- 
TIRAI CES BANDITS/ 


Hz. 


” 


(Ep 


à à 
= | 
& 

Æ 7h 
Ce 
Z 
Z 


JUAN GAISIT UNE GRENADE 
VANSG SON SAC, LA DÉGOUPILLA 
AVEC LES DENTS... 








” 
e. (A 





> 
as 


# 


LC ÿ4-32 
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f 4 
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a 
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LES MONSGTREOS./..ILG VONT 


UT HORRIBLE /.. ABOMINABLE / À 
ME DÉCHIQUETER / 


JE NE SUIS PAG ÉVANOUI... JE 
[x COMPRENPS TOUT, MAIS JE NE 
PEUX MÊME PAS BOUGER 

UN DOIGT./ 






ILS ME GOULÈ VENT... AVEC 
LEURS AFFREUSES PATTES... 


ALBERTO AUSGGI ...ILS NOUS 


EMMÈNENT... NOUS ALLONS 
DEVENIR PES ROBOTS, NOUS 
AUGG) … 


C2) 
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NON... NON./.. PLUTOT 
MOURIR./ JUAN CROYAIT 
| VA 5 HURLER . EN 
FAIT, AUCUN 
SON NE 
FRANCHIGSAIT 
GES LÉVRES. 
JAMAIS IL 
N'AURAIT 
IMAG/NÉ 
GOUHAITER 
LA MORT ET 
POURTANT, 
A CE MOMENT... 
IL TENTA DE 
RA/GONNER. 


7 I0 NE PEUX RIEN FAIRE, JUAN... "+ DANS QUELQUES MINUTES, TU 


TU ES IMPUISSANT...POUR TOI, sf NE GE 
TOUT EST FINI/ C'EST COMME Ÿ | : ÉSERSS PES QUES D ns 


2e C'TU ÉTAIS MORT. , £ OBÉISGANT./ 








UNE MACHINE QUE D'AUTRES 
CONDUISENT./ TU SERAG A LA 
MERCIDE L'ENNEMIL./ 














| RE | 
Fr. 
Q 


SN 









CET ENNEMI QUE TU BRÜLAIS DE VOIR 
EN FACE... TU VAS ENFIN LE CONNAÎTRE/ 
UN ENNEMI DE LA RACE HUMAINE... UN DES 
ENVAHISSEURS QUI ONT PDÉTRUIT 
LA TERRE / 







4 oui, TU VAS ENFIN 
LhL LE VOIR MAIS CELA % 
PC NE TE SERVIRA PLUS 

y A RIEN./ : 





AAAH/CETTE MAIN 
MONSTRUEUSE ./IL 
VA ME... CO 
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LES DOIGTS EFFLEURÈRENT 
SON VISAGE ET SOUPAIN, UNE 
GRANDE PAIX LE PÉNÉTRA. 
DÉSORMAISG, PEU LUI IMPOR- 





LE POSTE DE COMMANPEMENT... 
D'OÙ IL ACTIONNE LES MONSTRES 
S ET LES HOMMES-ROBOTS. QUE 
VA-T-IL FAIRE ? 







TAIT CE QU'ILS FERA 
DE LUI. 





IENT 














IL A APPELÉ DEUX 
HOMMES - ROBOTS./ % 
















ILS ME LAVENT LA NUQUE... 
IL LA PRÉPARENT AVANT PE 
POSER L'APPAREIL...ET JE... 
JE NE PEUX RIEN FAIRE... 
ABSOLUMENT RIEN/ 


CET HOMME … JE LE CONNAIS 7... 
MAIS, BIEN SÜR ./ C'EST FERNANPEZ / 
NOUS ALLIONG AU COLLÈGE ENSEMBLE. 
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IL NE ME RECONNAÎT PAS. 
C'EST UN HOMME-ROBOT, COMME 
J'EN SERAI UN MOI-MÊME, 
BIENTÔT. 
<> 


MAIS... QUE 
FAIT-IL 7? 





ET PENPANT CE TEMPS L'HORRIBLE MAIN 
COURT SUR LE CLAVIER …. CHAQUE DOIGT AGI9- À 
GANT INDÉPENPAMIMENT DES AUTRES … 7 


JE COMPRENDG... L'ÉTRANGE 
GTRIPULA TION DES MONGTRES/ 
… LUI AUGGI EST UN MONSTRE / 
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IENTÔT, PES HOMMES-ROBOTS GRAVISSAIENT LES ESCALIERS 
BI KIOSQUE, PORTANT LES CORPS DES INFORTUNÉS ALBERTOET |-- 


L'EXTRA-TERREOTRE G'APPROCHE 
D'UN DES MALHEUREU X.. ARRACHE 
L'APPAREIL DE SA NUQUE....JE 
COMPREND 9./IL RÉCUPÈRE CE9 

ENGINSG POUR NOUS LEG 

APPLIQUER / 


MAINTENANT, JE SAIS ‘A QUI NOUS AVONS 
À FAIRE... QUI SONT LES ENVAHISSEURS, 
MAIS .JE NE PUIS LE DIRE PERSONNE... 
IL COMMENCE PAR 
ALBERTO... 


QUELGUES SECONDES ENCORE, 
ET NOUS NE SERONS PLUS QDE 
DES HOMMES-ROBOTS. 


QUE N'A-T-IL COMMENCÉ 

PAR MOI? VAE CE GARÇON 

RÉDUIT'A L'ÉTAT DE ROBOT... 
C'EST HORRIBLE ./ L 





IL ME SEMBLE QUE JJEVAIS DEVENIR NON, JUAN... TU 

FOU/ EST-IL POSSIBLE QU'IL N'Y ES BEL EST BIEN 

AIT VRAIMENT IMPUISSANT ENTRE 

à GES HORRIBLES.. 

PATTES TOUT 
CE QUE TU PEUX 
FAIRE .… C'EST 
OÙVRIR ET 
FERMER LES. 
PAUPIÈRES. 














TU T'ES BATTU ET TU AG ÉTÉ VAINCU. << # 
DIS ADIEU À ELENA ET MARTA ... TOUS 
TES AMIS. JAMAIS TU NE LES 


REVERRASG./ Comme DANS UN 


FILM MUET; JUAN 
REVIT SA FEMME 
ET SA FILLE, DANS 
LEUR VILLA DE LA 
RUE VINGENTE 
LOPEZ, OÙ ELLES 
L'ATTENLAIENT.. 
OÙ ELLES L'AT- 
TENPRAIENT 
VAINEMENT./ 
GOUPAIN, UNE 
HORRIBLE 
PENGÉE... 





A 
CS 





QUI SAIT ? QUANP .IE SERAI UN 
HOMME-ROBOT, CES BANDITS 
M'ENVERRONT PEUT-ÊTRE … 
LES TUER‘?.. AH. L'EXTRA- 
TERRESTRE G'APPRÊTE A 
APPLIQUER L'APPAREIL 
GUR LA NUQUE 
D'ALBERTO... 
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IL IRRADIE 
GA NUQUE... 


.. AING) QUE CET 
INSTRUMENT DE 
TORTURE / 


AINSI, L'ENVAHISGSEUR POURRA 
LUI TRANSMETTRE GES OR- 
RES... ABSOLUS, SANG 
APPEL / 
2 
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NON Z.. 


GES POINTES VONT 

7 PÉNÉTRER PANS LA 
MOELLE ÉPINIÈRE DU 
PAUVRE GARÇON.. 


| NOOON? 





AUCUN 50ON NE SORTIT DE 
GA GORGE. 


> SSI 


, 
’ 
es 
174 
Os . 2 e ns 
14! se 
. 1 4 E : > 


= 


… LE HURLEMENT 
D'ALBERTO FUT BIEN 


ET .JE NE PUIS RIEN 
FAIRE... JE SUIS IM- 
PUISSGANT... 


D 
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IL IRRADIE MA NUQUE … 
JE NE SUIS PLUS QU'UNE 
CHOGE INERTE ENTRE 

GES PATTES 





NE RIEN POUVOIR FAIRE /. 
REGARPER,EN SPECTATEUR, 
L'ACCOMPLIS- 


IL APPROCHE...PANS UN INSTANT, IL PLANTERA 
LES LAMES DE TÉLÉ-COMMANDE PANS MA 


COLONNE VERTÉBRALE … . 


C'EST LA FIN, JUAN... 










LLLPCA | 


… UNE FIN ABOMI- 
__ NABLE/ 


Æ 


JUAN DOIT-IL VRAIMENT ABANDONNER TOUT ESPOIR ? VOUS LE SAUREZ 
EN LIGANT LA SUITE DE CETTE FANTASTIQUE AVENTURE DANS... ANTARÈG N°45 









mi 000 À 


LES DEUX JEUNES SUPER- 
ATHLÈTES QUI PULVÉRISENT .…\ 
EN SE JOUANT TOUS LES 

RECORDS, SONT DE RETOUR ” 









EN £RFET, À LA DEMANDE DE 
NOMBREUX LECTEURS,NOUS RE- 
PLBLIONS LES ÉPOUSTOUFLANTES 

AVENTURES DE CES 
DEUX JRRÉSISTIBLES HÉROS en 


rpm mm mme 
1 
» 
{ 
+ 
,» 
. 


@\ 


AKIM ? 
fi (& COMME ÇA: 
à 





se 


PARAÎT LE Zer ET LE 15 DE AT MOIS 












” # " , 
SU) C EST LA ROUTE VERS LES TERRES 
MURS NOUVELLES PAR LES PLUS PRODI- 
ARCS GIEUX DES AVENTURIERS DE 
 # TOUS LES TEMPS. 









C'EST L'HISTOIRE VÊCUE DE CES 
PIOANIERS, DE CES HÉROS CÉLE- 
BRES OU OBSCURS QUI ONT ECRIT 
L'UNE DES PLUS FULGURANTES 
FRESQUES DE L'HSTOIRE AMÉ * 
RICAINE. 


UNE FANTASTIQUE ÉPOPÉE /!! 








MENSUEL 
EN VENTE PARTOUT 
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